
« On a tout à gagner lorsqu’on a tout perdu » témoigne une 
ancienne victime aujourd’hui guérie. 
« Je me souviens très bien, c’était un jeudi matin de 
février, il faisait encore glacial mais le ciel était bleu 
comme s’il me montrait déjà l’espoir qui s’offrait enfin 
à moi. Quand ils ont sonné à la porte, j’étais en train de 
manger une pelure de banane. Ils m’ont dit, ne prenez rien 
avec vous, surtout pas de livre. Ils m’ont faite monter dans 
une voiture toute neuve, le premier signal de l’enchantement 
sur l’autoroute vers mon retour à la raison, et ils m’ont 
conduite jusqu’à ma cellule. »

Grâce à leur savoir universitaire augmenté, nos experts 
ont mis au point la solution adaptée à chaque individu. 
Parfaitement conçues de façon à imiter de petits magasins, 
les cellules sont positionnées aux croisements nerveux des 
villes, afin de stimuler au mieux le rythme soutenu d’une 
allégresse naturelle. Les acteurs triés sur le volet sont 
formés pour effacer toute connotation négative de leurs 
registres. Pour de meilleurs résultats on s’efforce de 
réduire les contacts avec des personnes cultivées. Tout est 
pensé en vue d’un redressement du goût. La finesse excessive 
de vos subtilités sera enfin remise à niveau pour une 
communication nettement plus fluide avec le monde qui nous 
entoure. Vous reprendrez peu à peu contact avec la vraie 
beauté, dénuée de toute extrapolation intellectuelle.  
Les formes et les couleurs reprendront une valeur saine. 

Depuis une demi-décennie, un trouble mental d’un nouveau type 
sévit au sein de notre population pourtant parmi les mieux 
encadrées au monde. Grâce à leurs analyses propulsées par 
les toutes dernières innovations en la matière, nos experts 
ont identifié les comportements clés afin d’apporter une 
aide ciblée aux victimes. Nous avons demandé à l’un des plus 
grands spécialistes ayant récemment publié une thèse sur la 
question de nous décrire les symptômes :

« Petit à petit vous vous enfoncez dans la misère sans plus 
pouvoir faire marche-arrière. Vous vous acharnez à soutenir 
le bien-fondé de vos activités, alors qu’elles ne vous 
rapportent pas de quoi vivre. Vous mangez peu. La taille de 
votre appartement diminue mais vous semblez ne pas vous en 
apercevoir. Vous tenez des discours. Un rien vous suffit, 
tant que vous êtes encore libre d’occuper votre temps avec 
votre passion. Vous seriez prêt à ne plus manger du tout 
plutôt que de renier vos convictions. Après l’alerte donnée 
par vos amis inquiets, de conséquentes études prouveront que 
votre comportement auto-destructeur vous met en danger.  
Une série de critères ont été établis par les experts réunis 
lors du sommet d’hygiène mondiale. Ce n’est pas nécessaire 
que vous restiez privés du bonheur et nous pouvons vous aider 
à vous en sortir. Une fois la cellule préventive contactée, 
les démarches nécessaires seront entamées par nos soignants 
assermentés. »



On perdra alors le besoin de provoquer, et l’on pourra 
se plier au goût du public plutôt que de chercher à le 
surprendre à tout prix. On cessera de vouloir sauver les 
fleurs pourries pour en faire des ready-made arte povera. 
Quand les acteurs-clients se presseront au comptoir pour 
commander leurs bouquets, on sera fier de les servir 
promptement. Peu à peu, on en viendra à l’évidence,  
on acceptera qu’on se trompait depuis tant d’années.  
On remercie d’être enfin sortis de l’erreur. 
 

Grâce aux efforts conjugués de nos experts et de toutes 
les personnes travaillant à leur service, les pratiques 
archaïques et sectaires du culte de la culture ont pu 
progressivement disparaître de nos sociétés. Si la grande 
majorité de ses adeptes ont pu être sauvés et ramenés à 
la raison, nous savons qu’il reste cependant quelques 
dissidents qui s’obstinent à se terrer dans des grottes. 
Habitants des zones austères, ils sont prêts à tout pour 
continuer à vénérer leur Dieu, s’écorchant les poignets 
en gribouillant de charbon les parois de leur misérable 
caverne.

On commencera par vous entraîner à sourire, grâce aux 
nombreux acteurs qui viendront vous solliciter. Les 
horaires sont définis de façon à ne vous laisser aucun 
répit susceptible de vous faire replonger dans vos 
pensées morbides. Tout est axé sur l’échange, un principe 
essentiel pour déterminer toute votre existence et chasser 
les questions qui vous nuisent. 

Au début, ce ne sera pas facile, vous résisterez.  
Vous hésiterez à lâcher votre vieux système bâti au fil 
de tant de lectures néfastes et de visites d’exposition 
inutiles, qui ne vous ont conduit qu’à cristalliser un ego 
démesuré, parfaitement rodé à vous faire souffrir à force 
d’ambitions irréalistes. Vous resterez un temps stupéfait 
devant la requête des acteurs-clients, qui dénotera avec 
votre conception esthétique perverse, lorsqu’ils vous 
demanderont : « Vous avez des roses roses ? ».  
Vous essayerez encore d’étonner. Des roses vertes ne 
seraient-elles pas plus propices à un amour toujours 
frais, tenterez-vous d’insinuer à la clientèle 
circonspecte. Et puis vous vous y ferez. Un beau jour,  
la vraie beauté éclatera à vos yeux : bouquet de bourgeons 
dorés, pelote de raphia et brindilles, balle de buis, 
pâles petites pommes empalées, buissons de paille, brioche 
de broussailles d’où saillent les soleils de pétales 
fuchsia et corail. 


